La notion de fonction au collège : quelle construction ?

 


Réflexion présentée par un groupe de travail de l’académie de Besançon

Compte-rendu de l’atelier

La présentation débute sur 2 questions sujets de réflexion du groupe de Besançon :

1) Quels obstacles rencontrent les élèves dans la construction du concept de  fonction ?

2) Où en sont les programmes école/collège/lycée ?

Question 1 :

Un même problème est présenté sous 2 formes différentes pour introduire la question 1:

	Trajet avec prise en charge de 3€ plus 0,5€ par km.

a) Prix de 10km, 25km, 58km …

b) Prix en fonction des km 

c) Distance parcourue avec 20€, 40€, 65€


	Soit f : x ( 3 + 0,5x

a) calcule f(10), f(25) …

b) Antécédent de 20, 40 …




La discussion fait apparaître :

· La  nécessité d’accompagner les élèves pour la montée en abstraction amenée par le deuxième problème (un des objectifs de seconde).
· La confusion pour les élèves entre les expressions « image de … » et « a pour image … ». A signaler que les nouveaux programmes introduisent le vocabulaire antécédent au collège

· Le besoin de sortir des situations qui marchent bien pour leur faire sentir la nécessité de fonction. (comme par exemple les problèmes d’augmentation où l’on est obligé de passer par une fonction pour retrouver le prix initial).

· L’importance de varier les situations présentées en proposant des situations de non- proportionnalité. Les nouveaux programmes préconisent d’introduire le concept de fonction dans un cas général puis de présenter les fonctions affines et linéaires comme cas particuliers. Cette approche devrait éviter aux élèves de concevoir la représentation graphique d’une fonction uniquement comme une droite.

Parmi les obstacles évoqués, on peut signaler :

· passage de la situation concrète à la situation abstraite

On demande aux élèves l’image de 0, et la généralisation à des valeurs négatives alors qu’elles n’ont pas de sens dans les situations concrètes.

On se rend compte que les 2 situations ne fusionnent pas : problème du passage à la modélisation.

· passage discret à continu. 

Les fonctions modélisantes sont continues, dans les situations concrètes les valeurs numériques ne prennent pas n’importe quelle valeur réelle, ce qui soulève la question de « joindre les points » sur la représentation graphique.

· niveau de formalisation (notations)

· statut de la lettre : indéterminée, variable, inconnue.

· passage d’un registre à l’autre sans toujours l’expliciter : graphe – tableau - lien fonctionnel.

· construction du graphique : si pour l’enseignant, il est évident que dans l’expression « y est fonction de x » alors x est en abscisse, pour les élèves c’est loin d’être intégré.

Voir aussi Annexe I pour compléter cette liste.
Au sujet de l’expression « en fonction de » :

 Un travail est conduit dans le groupe, travail transférable à la classe pour donner du sens à cette expression. Il se déroule de la façon suivante : 

1. Recherche de situations de la vie courante mettant en jeu l’expression « …fonction de … ». Le groupe propose :

· Je m’habille en fonction du temps

· La taille est fonction de l’âge

· L’orientation se fait en fonction des motivations et des résultats

· La température moyenne est fonction du mois de l’année

· Nous irons au cinéma en fonction du temps qui reste

2. Recherche d’invariants dans ces situations 

Le groupe se met d’accord sur :

· Evénement 1 ( lien cause à effet ( événement 2

· L’événement 2 commande l’événement 1.

      Prolongement suggéré : Demander une réécriture des phrases précédentes 

Exemple : Le temps fait varier ma façon de m’habiller.

3. Recherche de situations de mathématiques qui tiennent de ce modèle.

· Tableaux de nombres, périmètre, aire,  …

      Et utilisation de l’expression dans ces situations. 

Un projet d’activité en fin de collège :

S’inspirant des travaux de Britt-Mari Barth, c’est un travail de sériation à partir de situations étudiées au préalable (voir Annexe II) pour aider les élèves à commencer à abstraire en pointant :

· ce qui est commun à toutes ces situations : idée de mise en correspondance,  de machine avec entrée et sortie.
· ce qui est différent et qui se traduit dans les registres des tableaux et des graphiques. A cette occasion, on pourra identifier le lien fonctionnel et sa transcription  en mots et écriture algébrique.
La discussion s’est engagée ensuite en particulier sur le délicat passage du discret au continu (quelques points alignés ne suffisant pas à conclure à l’existence d’une droite),  sur l’utilisation du tableur qui donne du sens au lien fonctionnel.  
Conclusion : 

Le concept de fonction n’étant pas facile à comprendre pour les élèves (d’autant qu’il ne peut se construire en opposition à aucun autre connu), il est donc nécessaire de présenter aux élèves des  situations variées dans les différents registres.

Son approche peut s’effectuer depuis le cycle 3 et la classe de sixième, ainsi que le  suggèrent (ou préconisent ?) les nouveaux programmes. Il nous reste à préciser et opérationnaliser les étapes possibles d’un accompagnement à proposer aux élèves en collège pour leur permettre d’apprivoiser cette notion.

Question 2 :

Les fonctions dans le programme du collège : document
